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Saint Joseph, le
Tekton :
L'architecture d'une
sainteté ordinaire

Saint Joseph, connu comme "le
charpentier", est en fait le
"Tekton", selon l'exégèse :
l'artisan bâtisseur. L'auteur de
cet article file la métaphore de
l'art de la construction pour
dessiner la figure de Saint
Joseph et son impact pour notre
vie, où se mêlent travail et
prière.
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Tekton (Mt 13, 55) : c’est par ce mot
que Joseph est défini
professionnellement. Si la tradition
l'a souvent traduit par « charpentier
», l'exégèse biblique nous révèle une
réalité bien plus dense. Le tekton est
l'artisan-bâtisseur, celui qui travaille
le bois, la pierre et le métal pour
édifier des structures pérennes. Pour
nous qui cherchons à sanctifier notre
profession, cette précision
philologique jette une lumière
nouvelle sur la figure du saint
Patriarche, l’homme juste silencieux,
à l’école de qui s’est mis le Verbe
incarné.

La mission du bâtisseur :
transformer la matière en
offrande

Le terme grec tekton est lié à la
technè, cette intelligence pratique
qui ordonne la matière brute. En
hébreu, on parle du kharash,
l'artisan polyvalent. Joseph n'est pas



un simple exécutant ; il est celui qui,
par son savoir-faire, participe à
l'harmonie de la Création.

Dans l'esprit de l'Opus Dei, nous
apprenons que le travail n'est pas
une punition, mais la vocation
initiale de l'homme : ut operaretur
(pour qu'il travaille). Joseph, en
ajustant une poutre ou en taillant
une pierre, n'accomplit pas
seulement une tâche économique. Il
prépare, au sens propre, la demeure
humaine du Verbe de Dieu. Pour
nous, cela signifie que la qualité de
notre « fini » professionnel — que
nous soyons ingénieurs, parents au
foyer, artisans ou intellectuels — est
la matière même de notre sacrifice
spirituel.

La justice comme « équerrage
» intérieur

L'Évangile qualifie Joseph d'homme «
juste » (dikaios). Pour un bâtisseur, la



justice, c'est l'équerrage. C'est-à-dire,
la capacité d'être parfaitement
d'aplomb par rapport au plan de
l'Architecte divin.

Joseph a vécu des situations de crise
qui auraient pu faire vaciller
n'importe quel édifice spirituel (la
grossesse de Marie, la fuite en
Égypte). Pourtant, sa « justice » fut
une flexibilité totale à la volonté de
Dieu. Il ne s'est pas crispé sur ses
propres plans de carrière ou de vie.
Il a su « réviser son devis » dès que
l'Ange lui a manifesté un changement
de direction. Sanctifier le travail,
c'est aussi accepter avec paix les
imprévus professionnels, en y voyant
une occasion de servir un plan plus
grand que le nôtre.

Le « Secret du Roi » et la
théologie du silence



Contrairement à Salomon qui
manifestait sa sagesse par des
discours publics, la gloire de Joseph
réside dans le silence. 

Proverbes 25,2 nous dit : « La gloire
de Dieu est de cacher la chose, et la
gloire des rois est de la sonder ».
Joseph est ce roi qui sonde le mystère
de l'Incarnation en le protégeant par
son silence industrieux.

Ce silence n'est pas une absence,
mais une « industrieuse écoute ».
Dans l'atelier de Nazareth, le bruit
des outils n'empéchait pas la
contemplation. C'est là une leçon
cruciale pour notre vie ordinaire :
l'unité de vie. Nous n'avons pas
besoin de quitter notre établi ou
notre bureau pour trouver Dieu.
Comme le disait saint Josémaria : «
Dieu vous attend là, dans votre
travail, dans vos occupations
quotidiennes ». Joseph nous apprend



à faire de nos mains l'instrument
d'une prière continue.

L'atelier de Nazareth : l'école
du Verbe

C'est sous le regard de Joseph que
Jésus a appris le geste de l'artisan. Le
Verbe de Dieu, par qui tout a été créé,
a voulu apprendre d'un homme
comment on façonne un joug ou
comment on redresse une table.
Joseph a transmis au Messie une
éthique du travail bien fait, du
service rendu au voisin, de
l'honnêteté dans le prix et la mesure.

En regardant Joseph, nous
comprenons que notre travail a une
valeur rédemptrice. En travaillant
avec compétence et amour, nous
aidons à « édifier le Corps du Christ
». Chaque dossier bouclé, chaque
pièce réparée, chaque service rendu



avec discrétion est une pierre
vivante apportée au Temple nouveau
que Dieu construit dans le monde.

Que saint Joseph, le Maître d'œuvre
de Nazareth, nous aide à faire de
notre profession une véritable
liturgie, un chemin de sainteté où le
silence du cœur s'unit à la vigueur de
l'effort.

Abbé Quartulli
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